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Editorial     :

Créer du nouveau...

J’ai souvent pensé que la harpe est 
probablement l’instrument qui a le plus de variété 
dans la forme. Quoi de plus strict que les cotes 
d’un violon, d’un violoncelle, d’un saxo, d’une 
cornemuse…

Effectivement, pour la plupart des 
instruments, la fantaisie n’est guère possible.

   Mais pour la harpe, quelle variété ! 
        Les possibilités sont presque infinies      
dans la recherche des courbes plus ou moins
 galbées, la forme des caisses...

   Ah oui, bien sûr, des fois, ça casse, 
ça sonne moins bien (la fantaisie a ses limites !) 
mais quelle richesse pour le luthier, de pouvoir 
toujours créer, être en recherche de nouveau !    

Décidément, nous écoutons, fabriquons, 
jouons, d’un instrument aux multiples ressources… 
C’est ça qui nous le fait aimer encore plus.

Ce magazine est là pour enrichir notre 
vision et notre écoute…

 Bonne lecture de ce numéro 3 !

Stéphan Lemoigne





Les bois     :

Tout  bois  dur  fera  l’affaire
pour  la  console  et  le  pilier :  chêne,  hêtre,
frêne, merisier, érable, noyer, bois exotique.
Le choix est  vaste,  tout  dépend des  goûts,
mais aussi des moyens. Je fabrique le pilier
et  la  console  de  trois  planches  de  15mm
collées à la colle forte (voir plus bas) pour
éviter les fissures. Je sais que la mode est au
contreplaqué  multiplis  qu’il  faut  ensuite
plaquer,  mais  personnellement,  je  n’aime
pas…

Pour  la  caisse,  on  peut  utiliser  les
mêmes bois, en 7 mm d’épaisseur.

 
Pour la table, l’idéal, je dirais même

le summum est bien sûr de l’épicéa ou du
red cedar. 

Les colles     :

Il  faut  que  ça  tienne !  Les  harpes
irlandaises ou écossaises des siècles passés
nous  sont  parvenues  intactes  (ou  presque)
tout simplement parce qu’elles n’étaient pas
collées : la caisse était creusée dans un bloc
de  bois  massif,  et  les  trois  parties,  caisse,
pilier,  console  étaient  mortaisées  les  unes
aux autres, et ne tenaient assemblées que par
la  tension  des  cordes !  Si  les  luthiers  de
l’époque  avaient  eu  les  colles  dont  on
dispose maintenant, ils auraient sûrement fait
autrement.  En  outre,  faire  une  caisse  de
résonance à partir d’un bloc de bois convient
très  bien  lorsque  la  harpe  est  d’une  taille
« raisonnable »  (les  harpes  irlandaises  du
18ème  siècle pouvaient atteindre 1,50m, mais
la  moyenne  était  de  70  ou  80  cm) ;  on
imagine le défi pour faire d’un seul bloc la
caisse de résonance d’une harpe de concert ! 

Pour ma part, j’utilise soit de la colle époxy
(type  araldite)  soit  de  la  colle  polyuréthane.  On
peut  aussi  utiliser  des  colles  urée-formol  type
« Caurite ». J’utilise ce genre de colle pour tous les
collages  SAUF  pour  les  joints  des  différentes
planches qui constituent la table d’harmonie, ainsi
que le chevalet et le contre-chevalet. 

Les colles époxy ou autres forment un joint
qui à mon avis n’est pas favorable à la propagation
du  son.  Par  contre,  elles  ont  une  résistance  à
l’arrachement qui  font  qu’elles sont  idéales pour
coller  les autres parties :  c’est  ainsi  que sur mes
harpes, les tables sont uniquement collées par des
tasseaux très fins, jamais vissées.

 
J’utilise  pour  le  collage  de  la  table

d’harmonie  de la colle d’os et de nerf en perles
(En fait la colle de nerf sert surtout de durcisseur.
Elle suit l’hygrométrie du bois) :

Recette : mettre dans un bocal 2 mesures
de colle d’os pour 1 de colle de nerf. Ajouter de
l’eau  juste  pour  recouvrir.  Laisser  ramollir  et
gonfler une nuit. Puis chauffer au bain-marie selon
les besoins (la température ne doit jamais dépasser
60°). La colle doit être suffisamment épaisse, mais
pas trop ; si elle est trop épaisse, rajouter un peu
d’eau.  Elle  ne  doit  en  aucun  cas  avoir  une
consistance trop liquide. Cette colle fige dès que la
température baisse, c’est pourquoi il faut agir vite.
Une bonne méthode consiste à chauffer les parties
à coller avec un vieux fer à repasser par exemple.
Ainsi, on a le temps d’étaler la colle (sur une seule
des deux surfaces). 

L’intérêt  de  ces  collages  est  qu’ils  sont
réversibles : il suffit de chauffer le joint à nouveau
et il se décolle, même après des années.

Stéphan Lemoigne



 

     "... j'ai "dévoré" votre ouvrage.Très très intéressant! Certes, je suis en réflexion 
sur la réalisation d'une harpe mais à la lecture de votre livre, je me suis dit que tout 
harpiste devrait lire un tel ouvrage avant tout bonnement d'envisager l'achat d'une 
harpe... "

˝Je le conseille aussi, il est d'une grande aide, merci encore au traducteur...˝

"J'ai lu avec attention l'ouvrage de Jeremy H. Brown. Je suis très satisfaite de ma 
lecture dans la mesure où ce livre a pu m'expliquer de A à Z comment construire une 
harpe." 

 Difficile d'aborder la construction de harpes sans un bon guide : il faut comprendre 
qu'un instrument de musique est un meuble bien particulier, et que la harpe est une 
sorte de défi technologique...allier élégance féérique et tension diabolique !
 Pour s'y retrouver, le livre de Jeremy Brown "Folk Harps Design and Construction" 
donne toutes les explications utiles, mais en anglais...
J'en ai donc fait une traduction en français sous le titre "Concevoir et construire les 
harpes celtiques", ce qui fait actuellement de ce livre le seul manuel pratique jamais 
publié sur ce sujet dans notre langue...J'espère qu'il y en aura d'autres, mais, pour le 
moment, je conseille vivement aux apprentis luthiers de l'acquérir et de le potasser .
 On peut se le procurer par l'intermédiaire de mon blog harpomania ou à la boutique 
de "La Maison de la Harpe" (Ti an Delenn) à Dinan, ou sur leur boutique on line.

TOUT POUR S'EN CONSTRUIRE AU MOINS UNE...

http://boutique.maisondelaharpe.org/
http://harpomania.blogspot.fr/


30 ème
édition :
Que du

bonheur !
  Sous un vrai soleil d'été, 
pour une fois, les 30 èmes 
rencontres de la Harpe 
Celtique de Dinan ont fait un 
tabac : une formule originale 
a permis cette année de faire 
venir tout le monde de la 
harpe celtique, ou presque, 
sur scène, pour le plus grand 
bonheur du public... 
 Retour avec Myrdhin sur ce 
grand moment, 
commentaires, réflexions et 
images de la fête... 

 Alors, ce trentième, un succès ?

 Mais oui, on a fait beaucoup plus d'entrées payantes que 
d'habitude : concerts du soir archi-pleins, et même ceux de 
l'après-midi aux Cordeliers. Les luthiers aussi étaient 
contents, dans l'ensemble...

 Une nouvelle formule pour les concerts...

 On a essayé ça cette année pour les concerts du soir : 
chaque musicien joue un quart d'heure, pas plus...ça permet 
de faire venir huit musiciens à la suite sur un plateau. 
Personne n'y croyait, mais moi, je savais que ça marchait !
Et tout le monde s'est bien entendu, l'ambiance était très 
respectueuse et amicale, le public l'a bien senti...

 Où as-tu trouvé cette idée ?

 Au Paraguay, au festival d'Asunción, où je suis allé deux 
fois. Tu fais 19 heures d'avion pour jouer un quart 
d'heure...mais là, il faut donner le maximum ! Et encore, 
heureusement, j'ai pu faire une master-class, donner une 
conférence et jouer aussi pour le lycée français d'Asunción...

 Et en plus, ça permet de faire jouer des jeunes et des gens 
qu'on n'entend pas souvent ?



 ʺnotre vocation, 
c'est plutôt la 
rencontre, 
l'échange, pas le 
showbiz ! ʺ

ʺ un festival de 
harpe... reste 
toujours fragile. ʺ

Tout à fait, des artistes excellents et pas toujours très connus 
du grand public.
 D'ailleurs, nous, on ne peut pas vraiment se payer les stars 
internationales, c'est trop cher pour nous ! Et notre vocation, 
c'est plutôt la rencontre, l'échange, pas le showbiz !
 De temps en temps, on peut se permettre de faire un gros 
effort, comme quand on a fait venir Ariana Savall, Deborah 
Henson-Conant, Alan Stivell par exemple, mais les gens au 
delà de nos moyens...

Et quand tout le monde joue ensemble...ça fait un sacré 
plateau...

Oui, ça crée une ambiance formidable !

Pas de soucis à se faire pour l'avenir, donc ?

 Les gens sont très heureux de venir, ça roule bien. Mais un 
festival de harpe... reste toujours fragile. Nous dépendons 
essentiellement de la mairie de Dinan, qui prête les locaux, 
qui nous subventionne. Or l'année prochaine, il y a des 
élections, et le maire actuel, avec qui j'ai tout fait depuis le 
début, ne se représente pas...ça risque donc de changer...La 
harpe celtique ne plaît pas forcément à tout le monde...

C'est vrai qu'il est difficile d'attirer le public populaire !

 On essaie, mais beaucoup de gens croient que ça n'est pas 
pour eux...cela dit, on n'a pas non plus le public BCBG des 



concerts classiques...mais on a, par contre, un excellent 
public, pas de doutes,  passionné, complice, qui sait mettre 
les musiciens à l'aise.

Et des partenaires fidèles...

 Comme Camac, par exemple, qui nous soutiennent depuis 
le début.

Ce festival, pour toi, c'est beaucoup de travail ?

 A peu près ¼ de mon temps, cinq cents heures de travail 
bénévole... que je fais volontiers. Mais j'ai avec moi une 
bonne équipe, on est quatre à travailler à tout organiser, ça 
marche bien.

          Clotilde Trouillaud (Photo Francis Bordet)

Est-ce qu'il n'y a pas un peu d'usure, après trente ans d'un 
événement comme celui-ci ?

 Certainement, moi aussi je suis un peu usé...bon, je 
plaisante ! L'usure, c'est souvent dans les relations entre les 
gens...

Et par rapport à ta carrière de musicien ?

 D'un côté, bien sûr, ça me prend du temps, mais ça me 



permet aussi de rencontrer beaucoup d'artistes, de jouer avec
toutes sortes de musiciens, et je prends toujours du plaisir à 
ces échanges...

Des projets pour l'année prochaine ?

 Bon, ce sont un peu des secrets...mais je peux quand même 
te dire que j'aimerais faire venir de Guernesey  Andrew 
Lawrence- King, qui fait un travail de recherche formidable, 
peut-être  Floriane Blancke et Dermot Byrne, du Donegal,  
le duo Escofar , Trégériz ( trio de Soazig Noblet-ex Telenn 
Bleimor des années historiques...) ça te fait déjà quelques 
noms...

Ifig Flatrès avec Dominig Bouchaud

C'est bien de faire aussi autre chose que du celtique...

 Au début, c'était harpe celtique à 100%... et puis on a 
commencé à introduire la Kora, pourquoi pas ensuite les 
harpes sud-américaines... ?  Finalement, toutes les harpes 
folk sont bien reçues à Dinan. On a même, de temps en 
temps, une harpe classique ! Nicolaz Cadoret est venu avec 
un saxophoniste faire du free-jazz à la harpe classique, 
c'était extra ! Laura Perrudin aussi, avec sa harpe 
chromatique...

D'autres idées ?



 Peut-être aussi renouer avec l'idée de concours : c'est 
comme ça qu'on a commencé à Dinan, en 84, avec ce 
concours de composition qui avait si bien marché. Mais 
alors, plutôt, dans un esprit bardique, un concours 
d'improvisation...

Harpes en rue : du plaisir pour tous !

Toi-même, tu n'interprètes pas beaucoup de musique écrite ?

 Si, la mienne ! J'ai beaucoup composé (près de 200 titres 
déposés à la SACEM). Mais j'aime aussi improviser, 
composer et arranger à l'oreille, des arrangements à moi, 
libres, influencés par toutes les musiques que j'aime, la 
musique celtique,le piano classique, le Jazz...et avec la 
complicité d'autres musiciens, c'est encore mieux. 

Harpes en rue : voilà une initiative qui peut amener un 
public nouveau...

 Oui, c'est certainement à développer, mais il faut éviter que 
ça n'interfère trop avec les autres concerts...la 
programmation de ces quatre jours est déjà bien pleine.. !

Merci Myrdhin, et à l'année prochaine donc...

 Avec plaisir !



D'abord, il y a eu la musique. Puis, bien sûr, il 
a fallu trouver des instruments...Et si on les 
construisait ? 
On peut ainsi, de fil en aiguille, de planches en
rabots, devenir luthier, amateur d'abord...
Patrick a commencé comme ça, sans formation 
préalable dans ce domaine, mais avec déjà au 
départ l'idée de passer par Mirecourt...qui n'a pu 
aboutir. Une  mandole, une mandoline, un 
bouzouki...puis, un peu plus tard, une petite harpe
pour sa fille. 
Quand on fait ce genre de choses, ça finit par se 
savoir !
Pol Quefféléant lui demande un jour pourquoi 
il ne se lance pas dans les harpes celtiques...

J'avais un autre métier, à l'époque, mais la 
grande entreprise qui m'employait a dû 
délocaliser une partie de sa production, et m'a 
proposé de partir avec une compensation, ce 
que j'ai fait. C'est ce qui m'a permis de 
démarrer mon atelier de facture de harpes.

Faire des harpes...tu as appris où ?

Un peu partout ! En fréquentant des facteurs 
de harpes, en particulier Denis Brevet, qui m'a 
beaucoup aidé, et d'autres aussi, et dans 
Jaffrennou bien sûr ! C'est lui qui a défriché le 
terrain, déterminé les normes que nous 
continuons tous à suivre.

Patrick Le Boulge :
La passion du travail bien fait.



Les luthiers français ! Tu n'es jamais tombé sur
des os ?

Si, naturellement, des gens qui ne veulent rien 
transmettre, qui s'imaginent avoir de grands 
secrets à cacher...un qui ne voulait même pas 
me dire ce qu'il y avait dans sa colle ! C'est 
très français, chacun pour soi...les luthiers 
américains sont plus ouverts. Il y a beaucoup 
d'échanges, ça avance vite et tout le monde en 
profite !

Es-tu toi même harpiste ?

Pas vraiment...je suis surtout violoniste, mais 
je me suis mis à la harpe depuis un an, avec 
Eva Fogelgesang, une grande musicienne qui 
est aussi la prof de harpe de ma fille, ceci dans 
le but de mieux saisir l'approche sensible du 
musicien, le toucher, les questions de tension, 
pour mieux comprendre ce que me disent mes 
clients harpistes. 

Quels sont les modèles que tu proposes ?

     

Quatre modèles, de la « petite » 26 cordes à la 
« grande » 36...
Avec caisses arrondies, polygonales ou 
carrées, nues ou  agrémentées de quelques 
motifs sculptés, une étoile, des feuilles...



Un petit hérisson qui se promène sur la 
console...

Tu aimes les outils à main.. !

J'aime ces outils, les ciseaux à bois, les 
gouges, les rabots, on travaille un peu plus 
lentement, mais tellement mieux, plus précis, 
avec tellement moins de bruit !

    

      

Quels bois utilises-tu ?

Mes tables d'harmonie sont très souvent en
red cedar, je trouve que ce bois donne le 
son que je cherche :  ample, chaleureux et 
brillant, surtout avec des cordes carbone. 
J'ai parfois fait des tables en épicéa et en 
hemlock.
Pour le reste, c'est en général du merisier.
J'aime ce bois qu'on a plaisir à voir et à 
toucher. J'utilise aussi du sapelli, une sorte 
d'acajou qui a de bonnes qualités sonores.

Qu'est-ce qui est le plus important, pour 
obtenir un instrument qui sonne bien ?

Qui sonne bien pour moi, et pour les 
musiciens qui recherchent ce type de 
son...la lutherie, c'est un peu comme la 
cuisine, il en faut pour tous les goûts ! 
C'est la cuisine du son ! 
Moi, je travaille beaucoup sur les 
proportions, l'harmonie des différents 
composants : la tension, plutôt moyenne, la
section de la barre intérieure,  l'angle table-
cordes : plus on a un angle aigu, plus le 



son est subtil et clair, mais moins on a de 
volume... 
Il faut trouver des équilibres, un compromis 
entre souplesse et solidité pour la table, entre 
volume et clarté du son. Mes bases sont 
sensiblement celles de Gildas Jaffrennou avec 
un angle d'environ 35° qui va bien, je trouve, 
pour les celtiques.

Cordes carbone ou nylon, pas de métal ?

Pas pour le moment, non, j'essaie plutôt de me 
concentrer, d'optimiser ce que je sais faire de 
mieux...

Et pour les palettes ?

Classiques, Camac, ou Delacour sur demande.

On peut avoir une idée de tes prix ?

Là aussi, je pense me situer dans la fourchette 
habituelle, de 1500 à 2900 € selon mes 
modèles.

Et les délais ?

Actuellement, il me faut entre deux ans et 
deux ans et demi pour livrer un instrument...je 
sais, c'est long... mais vite et bien...? Quand on
veut aller trop vite, il faut plutôt essayer de se 
calmer ! Ce qu'il faut, surtout, c'est que ce soit 
clair pour le client. Je me donne toujours une 
« marge de sécurité », quitte à finir plus tôt que
prévu, c'est toujours mieux perçu que d'être en 
retard...



Est-ce qu'on vit bien de ce métier, en 
France, aujourd'hui ?

Certains luthiers en vivent bien, oui, ceux  
qui ont commencé il y a longtemps, qui 
sont très connus, qui ont su se faire un 
carnet d'adresses prestigieux, qui créent des
instruments pour des musiciens célèbres et 
pour leurs élèves... 
Beaucoup en vivotent... et tiennent grâce à 
une autre source de revenus.

Tu fais des stages, tu formes des gens ?

Il m'est difficile d'envisager de la formation, 
ceci faute de place ; mais il m'arrive parfois de 
donner des conseils et d'accompagner des 
personnes qui veulent construire leur 
instrument. Je n'ai pas oublié que j'ai été 
amateur, moi aussi... et j'ai beaucoup de 
respect pour le travail des amateurs en général,
certains travaillent aussi bien, voire mieux que 
des pros. 

Ils ont plus de temps disponible, et souvent
moins de pression ?

Exactement.

Est-ce qu'on arrive à faire deux fois la 
même harpe ?

En théorie, oui...dans l'absolu, je ne pense 
pas. Mais on peut s'en approcher vraiment 
de très près. Comme le bois n'est pas un 
matériau homogène, il y aura toujours des 
différences... pourtant, moi, je note tout sur
des fiches, chaque harpe a son dossier 
complet ! Si quelqu'un me demande la 
même que celle de son prof, par exemple, 
je dois être capable de la refaire presque à 
l'identique !

Des projets pour les années qui viennent ?

Fabriquer un modèle hybride harpe 
celtique - harpe renaissance...j'y réfléchis 
depuis quelque temps. J'aime la sonorité 
des musiques anciennes.  

Merci Patrick, et j'espère te voir l'année 
prochaine à Dinan ... ?

J'espère aussi, j'y vais en principe tous les 
ans !

http://harpesleboulge.blogspot.fr/

http://harpesleboulge.blogspot.fr/


Pizzicato est un logiciel musical polyvalent, destiné à l'écriture et l'impression de partitions musicales, à
l'apprentissage de la musique ainsi qu'aux diverses techniques de composition intuitive, c'est à dire une

approche de la composition musicale pour tous.

 Selon vos besoins musicaux et selon votre budget, 11 versions différentes de Pizzicato sont disponibles.

Comment un logiciel peut-il vous aider à écrire une partition ?

 Un traitement de texte (Word, OpenOffice,...) vous permet d'écrire votre courrier et ensuite de l'imprimer.

 Pizzicato est un logiciel musical (éditeur de partition) qui vous permet d'écrire vos partitions musicales et
de les imprimer.

 Que vous partiez :

· de partitions manuscrites,

· d'exercices à recopier,

· de partitions à transposer,

· de vos idées musicales,...

...vous pouvez rapidement et facilement imprimer votre musique sur papier en qualité graphique d'aspect
professionnel ou encore en créer un fichier PDF. Vous pouvez à chaque étape écouter le résultat et modifier
la partition. Vous pouvez ensuite créer un fichier audio (WAV) pour en faire un CD lisible sur n'importe quel
lecteur de CD ou pour le partager sur internet.

 Tout  ceci,  chez  vous  et  sans  connaissance  préalable  de  l'informatique.   Un  cours  de  musique  est
également inclus pour les personnes voulant améliorer leur connaissance de l'écriture musicale.

 Dans le cadre de la harpe, vous pourrez déjà réaliser des partitions de deux pages avec la 
version Pizzicato Loisirs (prix : 15 euros en téléchargement).

 Pour obtenir une mise en page plus souple et sans limite de taille de partition, la version Pizzicato Débutant
vous conviendra (67 euros en téléchargement).

Visionnez la vidéo de présentation du logiciel !

 Vous trouverez toutes les explications utiles sur notre site à l'adresse :

www.arpegemusique.com  

Pizzicato, votre logiciel d'écriture et de
composition musicale !



 Vous y trouverez également la vidéo principale de présentation.  Elle vous présente en 10 minutes les
avantages dont vous pourrez bénéficier avec Pizzicato dans votre travail musical quotidien.

 Pour toute question, contactez-nous à l'adresse : info@arpegemusique.com

Offre gratuite pour les lecteurs de HARPES MAG'     :

 Du 1er au 31 Octobre 2013 les lecteurs de HARPES MAG' pourront  obtenir  gratuitement une licence
officielle de Pizzicato Loisirs sur notre site à l'adresse :

www.arpegemusique.com/harpmag.htm

 Installez Pizzicato Loisirs gratuitement sur PC ou Mac et commencez dès aujourd'hui à écrire vos partitions
pour harpe, chez vous, comme un professionnel !



Concours Camac au Festival Interceltique
de Lorient 2013 :

Claire-Audrey Desnos

Au programme huit concurrents 
sélectionnés, tous de très bon niveau, 
certains connus, d'autres absolument pas,
en tous cas du grand public, quelques 
profs de harpe et beaucoup de bretons! 
Pour le jury, je crois qu'il y avait entre 
autres: Clotilde Trouillaud, Delyth 
Jenkins, Françoise Levisage, mais je ne 
suis pas sûre (pas pris de notes...).

Les finalistes ont dû interpréter une suite
ininterrompue de 10 minutes, 
d’inspiration éventuellement celte, 
traditionnelle ou composée dans le style 
traditionnel mais comprenant au moins 
un thème breton. La gagnante a eu 
l’honneur d’ouvrir le grand concert de 
harpe celtique qui s'est tenu le soir même
(samedi 10 août) au Palais des Congrès.

Liste des vainqueurs:

1- Claire-Audrey Desnos a gagné une
harpe Camac (Telenn?)

2- Quentin Vestur a gagné un prix de 
600 euros.
3- Morgane Le Cuff a gagné un prix 
de 300 euros.
4- Virginie Le Furaut a gagné un prix 
de 200 euros.

« Apprentie reporter », tel Tintin en 
mission, j’étais venue en compagnie 
d’un « assistant » ayant une oreille 
mieux formée que la mienne. 
Cela a été un très beau moment de harpe,
nous n'avons absolument pas vu passer 
le temps!    Personnellement, nous avons
eu un énorme coup de cœur pour la 
prestation de Claire-Audrey et avons été 
ravis et émus qu'elle finisse première : 
elle a fait quelque chose de très original 
et personnel.

 



Oui, c'est bien d'une cuillère en bois qu' 
elle se sert à un moment pour faire des 
percussions, et d'une petite pince à linge 
pour imiter le tintement d'une cloche 
d'église à un autre !  Elle avait l'air 
habitée par sa musique...

Nous avons eu le plaisir de l'entendre 
trois fois dans la journée, et à chaque 
fois nous avons découvert quelque chose
de nouveau et de ... magique ! 

Les trois autres lauréats ont également 
proposé des idées nouvelles et originales,
comme un répertoire traditionnel revisité
de manière moderne et entraînante, nous 
faisant voyager dans d'autres contrées. 
Virginie Le Furaut, la quatrième, a utilisé
un archet sur sa dernière corde basse en 
guise d'accompagnement à un moment 
donné et c'était vraiment bien pensé.
Nous avons été très contents que le jury 
récompense des musiciens qui 
renouvellent ainsi le répertoire de la 
harpe celtique !
Bref, s'il y a un article à faire sur cette 
journée harpe à Lorient, c'est sans 
hésitation cet événement qu'il faudra 
mettre en avant, avec l'humble et 

touchante finaliste Claire-Audrey 
Desnos qu'on aura, je l'espère, d'autres 
occasions d'écouter bientôt...
  

Quentin Vestur

Virginie Le Furaut



Morgane Le Cuff

Sarah Mc Neil (Écosse)

 

Eilis Lavelle (Irlande)

Mais non, il n'y avait pas que des 
bretons...

      La harpe à gagner...bien jolie !

Reportage et photos d'Audrey Queltier
http://herbefolette.canalblog.com/

http://herbefolette.canalblog.com/




 Comment  as-tu  découvert  la  harpe
vénézuélienne ?

Quand  j'étais  jeune,  dans  les  années  60...j'ai
commencé à gratter la guitare, comme tous les
jeunes à l'époque. J'ai un peu appris à jouer, je
commençais à chanter et à faire des chansons,
à  fréquenter  des  musiciens,  et  un  jour  que
j’étais  monté  à  Paris,  mon  frère  m'a  amené
dans un cabaret « latino » de Paris, et c'est là
que j'ai entendu la « llanera » pour la première
fois ! Dès que j'ai pu, j'en ai acheté une, et j'ai
commencé  à  apprendre,  d'abord  en
accompagnant  un  harpiste  sud-américain
(Victor Reyna)  au « cuatro », la petite guitare
vénézuélienne, et peu à peu par moi même.
Un  jour,  je  vois  une  annonce :  on  cherchait
deux  guitaristes  chanteurs  pour  des
cabarets...au  Japon !  Je  me  suis  présenté,  on
m'a pris,  et  je  suis  parti,  avec  la  harpe dans
mes bagages.

Je  suis  resté  huit  ans au japon, et  là-bas j'ai
appris à jouer du Koto et du shamisen.

  Ce  son  un  peu  japonais,  ça  s'entend  dans
certains de tes morceaux.

Oui, par exemple le premier morceau de mon
CD « Arpaligato » s'inspire en son milieu de la
musique  japonaise,  avec  une  fin  plus
vénézuélienne, du type « danza ».

  Tu as vécu au Vénézuéla, aussi ?

J'y suis allé souvent à une époque, ainsi qu’en
Colombie,  j'ai  beaucoup  écouté  dans  les
festivals  de  musique  llanera  (el  Silbon  –
Venezuela) (Villavicencio-Arauca-San Martin-
Yopal  en  Colombie)  et  j’y  ai  même  joué
quelques fois, à Arauca par exemple ( la ville
était  encerclée  par  la  guérilla,  avec  des
coupures de courant….) 

Pascal COULON :
Le ʺ llanero ʺ du métro...



  Tu t'es finalement retrouvé à Paris...

J’ai  joué  quelques  temps  sur  les  croisières
Paquet  avec  un  flûtiste  chilien  et  ensuite
pendant sept ans dans un cabaret, l' « Escale »,
rue Monsieur le Prince, avec  un vénézuélien
qui  m’accompagnait  au cuatro.  Les  parisiens
sortaient  plus  à  l'époque,  ils  dansaient
volontiers  la  salsa,  on  jouait  des  morceaux
« bailable »  (dansants)  pendant  des  heures,
c'était  épuisant,  mais  dingue  !  C’est  à  cette
époque que j’ai composé des morceaux  en 4/4
comme par exemple « Colombianita » que j’ai
ensuite  enregistrés  avec  les  percussions  du
célèbre cubain  Anga diaz  décédé depuis.
Et puis, peu à peu, ça s'est ralenti, on a eu de
moins en moins d'engagements et on s'est tous
retrouvés sur le pavé...
Aujourd'hui, à part le week-end, et encore...

Laïma

  Et ça a été la descente en enfer...

Tu peux le dire, sans plan B,  c'est là que j'ai
commencé à jouer dans le métro, et justement
à la station Denfert...J'y suis toujours, quinze
ans après, presque tous les matins.

  Pourquoi le matin ?

Pour avoir la place ! C'est pas simple, déjà il
faut une autorisation de la RATP, et puis t'es
pas le seul...de plus je joue en acoustique, sans
ampli ni bande son.

  Et on en vit ?

Plus ou moins, oui. Je ramasse un peu d'argent,
et surtout je vends mes CD ! Depuis plus de
quinze ans  que je  joue presque toujours  aux
mêmes endroits, j'ai des habitués, des gens qui
ont tous mes CD et qui suivent ce que je fais.
Beaucoup  de  touristes,  aussi !  C'est  pas
forcément un mauvais public.

  C'est  un  peu  spécial,  quand  même,  les
couloirs du métro, non ?

Pas de doute. Et le problème, c'est que ça se
dégrade, il y a de plus en plus de voleurs et de
gens louches. Un voisinage qui ne me plaît pas
du tout, mais bon ! 
 Comme salle  de concert,  c'est  pas  vraiment
l'idéal,  (les annonces hurlantes, l’hygiène des
lieux, l’humidité, les courants d’air, l’ivrogne
parfois  violent  qui  vient  gesticuler  avec  son
litron faisant  fuir  tout  le  monde et  qu’on ne
peut raisonner – j’ai eu ça hier encore …) mais
par contre, au niveau musical, ça m'a beaucoup
apporté.  Quand  tu  joues  dans  un  cabaret
« latino », tu fais un peu tout le temps la même
musique,  toujours  des  standards,  genre
« moliendo café... », tu as une quarantaine, une
cinquantaine  de  morceaux,  et  tous  les  soirs
c'est  pareil...Jouer  dans  le  métro  m'a  donné
beaucoup de liberté par rapport à tout ça : là, je
fais  ce  que  je  veux,  je  peux  composer  des
morceaux  et  rester  dessus  aussi  longtemps
qu’il le faut, d'ailleurs mon style a changé, je
m'intéresse  à  d'autres  styles  musicaux,  et
quand  je joue un « joropo » je prend le temps
de travailler les détails.



  Il y a des morceaux plutôt « jazzy » dans ton
dernier CD...

Dans  « Rayonnances »,  il  y  a  un  peu  toutes
mes  époques,  tous  mes  styles,  avec  des
morceaux   vraiment  vénézuéliens  enregistrés
là-bas  à  Barquisimeto  comme   «  pajarillo-
chipoleao  »,  «  kirpa  »,  «  Concierto  en  la
llanura » en fin du cd, mais sinon des solo à
tempo libre  et  des  évocations  d’autres  styles
musicaux, cela dans les limites du diatonique,
ce  qui  n’est  pas  forcement  simple.  J’avais
enregistré  un  CD  intitulé  « El  parisino
llanero » (soit le llanero parisien) qui reste un
bon souvenir, mais le temps a passé…

  Tu produis tes CD toi-même ?

Oui,  c'est  la  seule  façon  de  gagner  un  peu
d'argent avec. Les éditeurs, c'est bien sympa,
mais  ils  ont  vraiment  tendance  à  t'oublier  le
jour de la paye ! On dirait qu'ils te font déjà
trop d'honneur de te publier, et dans le système
des CD sous licence c'est encore toi qui paies
préalablement musiciens et enregistrement...
alors tant qu'à faire !

  Et les festivals ?

J'ai  été  invité  une  fois  à  Dinan,  c'était
bien...Une  fois  à  Parthenay,  deux  fois  en
Martinique et une fois à Arles, à l'époque.

             Kilin

      Kilin

  Ce festival formidable, que la mairie d'Arles
a laissé tomber...

Oui, c'est dommage !

  Où trouves-tu des « llaneras » en France ?

Actuellement, je joue sur une harpe de Gabriel
Zurrini,  qui  sonne  bien,  et  qui  est  assez
légère...comme les vraies « llaneras ».
J'ai aussi un peu joué sur la copie réalisée par
Yves D'Arcizas de la « arpa de Topaga », une
harpe  baroque  espagnole  à  l'origine  de  la
llanera.
J'avais acheté une harpe fabriquée par Claude
Bioley, qui sonnait super bien, mais beaucoup
trop lourde pour les couloirs du métro... je l'ai
revendue à une élève.

  Tu donnes des leçons ?

Pas  beaucoup  pour  le  moment,  j'ai  quelques
élèves,  mais  j'aimerais  bien  transmettre,  et
former des jeunes, ça oui !

  Merci  Pascal,  pour  ta  musique,  tes  CD, ta
partition !

Allez, salut, et si un jour tu prends le métro...



« Ce  nouveau  CD  contient  mes  dernières
compositions et revient aussi sur mes premiers
enregistrements réalisés au Vénézuéla, lorsque
je venais de découvrir la harpe sous sa forme
dite  « llanera »  ou  encore  vénézuélienne,  ou
colombienne.
Il s'agit en fait de la harpe baroque espagnole,
introduite  en  Amérique  du  sud  pour  être
utilisée au départ  dans les  églises,  et  qui  est
devenue  ensuite  un  instrument  populaire,
surtout  dans  la  région  des  plaines, « los
llanos ».
La  musique  llanera  est  faite  d'un  métissage
dans  lequel  se  retrouvent  des  éléments  du
baroque espagnol  mêlés  à la  grande richesse
rythmique  africaine,  avec  en  plus  des
influences indiennes.
Il faut que je remonte à une bonne quarantaine
d'années  pour  retrouver  ces  souvenirs  de
voyages, avec aussi l'escapade de huit ans au
Japon et d'un an à Taiwan...entre autres.
Depuis une décennie, je ne bouge plus, je me
terre  et  je  m'enterre  dans  des  lieux  souvent
infernaux  -Denfert-  où  mon  cœur  certes
saigne ; mais riche de ces influences passées,
je  m'applique  à  contribuer  au  retour  en
douceur  de cet  instrument  au cœur du vieux
continent,  d'où  la  harpe  classique,  avec  son
chromatisme, l'avait éclipsé.. » Pascal Coulon.

extrait du texte de présentation de « Rayonnances ».

Discographie de Pascal Coulon     :

Caricias del viento 1997
Sin con fusion 1998
El Parisino Llanero 1999
Venezuela 2001
La harpe vagabonde 2001
Harpe en sol 2004
Nations d'étoiles 2005
Danza harpe 2008
Arpaligato 2009
Air Amadoué 2012
Rayonnances 2013

Les  petits  dessins  sont  extraits  de  l'album
« Arpaligato » et sont de Pascal et de ses enfants.

Visitez le très beau site de Pascal :
http://www.pascal-coulon-harpe.fr/
mailto:pascal.coulon@mageos.com

                Misaki

http://www.pascal-coulon-harpe.fr/
mailto:pascal.coulon@mageos.com
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Buenos Aires LLanero

traditionnel Venezuela - Angel Custodio Loyola

arrangement harpe: Pascal Coulon
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 Cécile Lencement et Stu Mc Murrough se sont rencontrés il y a quelques années dans un pub..et 
depuis, ils jouent ensemble !
 La grande harpe classique de Cécile, une Camac Athéna, surprend un peu sur cette terrasse de 
restaurant, un peu bruyant, où a lieu ce soir leur concert ; mais on comprend quand on l'entend 
jouer : pour jongler avec autant d’aisance entre morceaux classiques, standards celtiques ou folk, 
voire sud-américains, peu de harpes à palettes arriveraient à suivre !
 Stu joue de la guitare et chante dans un style qui fait penser à Simon & Garfunkel et à beaucoup de 
ces chanteurs folk des années 70.  Le répertoire, aussi, fait la part belle à ces années-là, avec des 
classiques du folk....plus de nombreux standards celtiques et chansons à boire, genre qu'ils semblent
apprécier particulièrement tous les deux...
 Un chouette concert donc, qui mériterait une vraie scène, sans les bruits de fourchettes, ou alors un 
vrai pub, où tout le monde chante !

 
On peut les retrouver, plus au calme, sur leurs CD :    

http://www.reverbnation.com/fingerscrossed24
mailto:drstumac@hotmail.com

http://www.reverbnation.com/fingerscrossed24
mailto:drstumac@hotmail.com


La Lyre d'Ur 
Par Tristan Le Govic - harpeceltiqueblog.com 

 
 
C'est l'histoire incroyable d'un patrimoine de l'humanité 
exceptionnel qui se perd dans les méandres d'une guerre. 
Détruite lors du pillage du Muséum National d'Iraq, la 
plus belle des Lyres d'Ur aurait pu en rester à son triste 
sort si Andy Lowings, harpiste, ingénieur et passionné 
d'archéologie, ne s'était pas mis en tête de la reconstruire à 
l'identique. Nous sommes en 2003, au tout début de 
l'invasion de l'Iraq par la coalition menée par les États-
Unis contre le régime de Saddam Hussein. En pleine 
tourmente, Andy cherche désespérément les contacts qui 
lui permettront de collecter les informations et surtout les 
matériaux nécessaires à la construction d'un modèle 
identique. Il rassemble une équipe d'experts bénévoles 
prêts à le suivre dans cette aventure extraordinaire et 
trouve des sponsors au quatre coins de la planète. 
 
 

  

Prélude de la Lyre d'Ur 
L'histoire commence en 1929, dans les sous-sols de l'antique cité d'Ur, entre Bagdad et Bassora 
aujourd'hui. Conduits par Sir Leonard Woolley, des archéologues mettent à jour plusieurs tombes 
royales, dont celle de la Reine Puabi, datant d'environ 4.500 ans. Sous leurs yeux, une grande fosse 
mortuaire dans laquelle reposent des dizaines de corps apprêtés pour leur voyage vers l'autre monde 
avec joyaux, or, perles, cornaline et argent. Silencieuses, le long d'un mur, trois lyres et une harpe 
détériorées par le temps. Pour Sir Leonard Woolley, il semblerait que : "la dernière joueuse ait son 
bras autour de la harpe. Elle a certainement joué jusqu'à la fin"1. À peine arrachés de leur profond 
silence, les instruments sont dispersés dans des musées : la lyre dite "de la Reine" est envoyée au 
British Museum de Londres, la lyre "du Roi" est conservée par le Penn Museum de Philadelphie, 
quant à la lyre d'or à tête de taureau, elle est offerte au Musée d'archéologie de Bagdad.  

 

 
Sir Leonard Woolley portant l'une des lyres découverte à Ur en 1929 

(photographie Penn Museum de Philadelphie) 

                                                 
1  "The last player had her arm over her harp, certainly she played to the end", citation de Sir Leonard Woolley sur le 
site de la Lyre d'Ur : http://www.lyre-of-ur.com/history.htm 

 



 
La dispersion de ce patrimoine en assurera la sauvegarde partielle. En avril 2003, au début de la 
guerre, le musée de Bagdad est pillé. La lyre gravement vandalisée est abandonnée en morceaux 
dans le parking du musée. Si l'or et les pierres précieuses ont disparu, la tête de taureau, quant à elle, 
avait été soigneusement conservée séparément dans un coffre d'une banque. L'histoire aurait pu en 
rester là avec des restes d'instruments épars comme il en regorge tant dans les musées mais, pour 
Andy Lowings, l'accord final sonne faux. L'instrument a plus de 4.500 ans ; il est par conséquent le 
plus vieux cordophone de l'histoire de l'humanité – plus vieux que la Grande Pyramide ou que 
Stonehenge – il est aussi un lointain ancêtre de la harpe moderne.  
 
Pour Andy, il ne s'agit pas de construire une pâle imitation de la lyre détruite mais bien de fabriquer 
un véritable instrument, avec les matériaux les plus authentiques possibles : du bois, des pierres 
précieuses et, bien entendu, l'or dont il sera recouvert. La lyre devra surtout être jouable 
contrairement à son vieux modèle abîmé par le temps.  
 

La construction 
Novembre 2003, Andy reçoit un coup de téléphone provenant d'Iraq : "Nous avons votre bois Mr 
Andy… venez le chercher !". L'appel fait suite à un lancement officiel du projet annoncé sur 
internet. En temps normal, expédier 75 kg de cèdre du Liban serait une simple démarche mais le 
pays est complètement fermé pour cause de guerre. Le seul espoir de le voir livré réside dans la 
Royal Air Force, alors engagée sur le front. Armé de sont audace, Andy décroche son téléphone : à 
l'autre bout du fil, un officier lui répond. L'homme a visiblement d'autres soucis que de régler ces 
problèmes de logistique. L'histoire aurait pu une nouvelle fois s'arrêter là, sauf que l'opération 
"plank" est finalement lancée au sein de la RAF. Quelques semaines plus tard, la précieuse 
cargaison arrive en Angleterre. L'histoire oubliera les risques encourus pour acheminer ce bois.  
 
La construction aurait alors été presque 
envisageable, s'il ne manquait pas quelques cinq 
mille petits morceaux de calcaire rose, de pierres 
précieuses et autres objets décoratifs qui 
recouvriront la lyre. Pour Andy : "l'idée d'une 
communauté internationale rassemblée autour 
d'un projet commun sur fond d'horreur en Iraq a 
interpellé les gens". Tout le monde est mis à 
contribution : des coquillages de nacre sont 
récoltés sur les rivages du Golfe Persique par une 
famille de Dubaï ; un chauffeur de taxi est envoyé 
chercher de la pierre rouge dans le désert du nord 
de l'Iraq; le lapis lazuli (une pierre de couleur 
bleue dont on tire le pigment outremer) est acheté 
en Afghanistan, la source locale la plus proche ; le 
conservateur du Musée de Bagdad en personne 
participe à la quête en expédiant deux kilos de 
bitume naturel de la région d'Hitt2. 
 

                                                 
2 Le bitume naturel très odorant est aussi très caoutchouteux. Pour devenir la glue idéale à la fixation des décorations, 
de la cire d'abeille lui a été adjointe. 

 
Les décorations sont collées à la main 

à l'aide de bitume 



Jonathan Letcher, des harpes Silver Spear, s'appuiera 
sur l'ouvrage de Maude Schauensee, Two Lyres from 
Ur, ainsi que des nombreux détails fournis par le 
musée de Pennsylvanie pour travailler le bois. Les 
cordes en boyau naturel de vache seront offertes par 
la société Bow Brand. La belle étoile qui suit le 
projet depuis le début ne s'arrête pas là : une 
compagnie sud africaine d'extraction d'or accepte de 
soutenir le projet en fournissant gracieusement 
environ 1 kg d'or pur. Cet or sera transporté jusqu'en 
Angleterre où Tonny Beentjes – du West Dean 
College of Art – Rodger Rose, Daniel Huff, une 
équipe d'étudiants et Alun Evans – l'orfèvre royal du 
Prince Charles – s'attèleront durant neuf mois à la 
fabrication de toutes les parties en métal précieux.  
 
 
 
 
 
 
 
 

 
La fabrication de la lyre aura pris cinq années ; 30.000 
tailles furent exécutées, nécessitant pas moins de six 
disques diamant. Comment les Sumériens pouvaient-ils 
atteindre un tel résultat avec les matériaux de l'époque, à 
savoir du sable, du cuivre et du carborundum (produit 
abrasif aussi appelé carbure de silicium) ?  
 
Reproduit à l'identique, l'instrument semble parfait mais, 
pour Andy, la perfection est une notion engendrée par la 
révolution mécanique et industrielle de notre monde 
moderne. Il n'est pas si évident de voir que certains détails 
de la lyre originale ont été "rattrapés" par les artisans de 
l'époque qui se sont aperçu des erreurs commises. De 
même, la lyre moderne a aussi fait l'objet de retouches plus 
ou moins visibles, loin du perfectionnisme moderne 
gouverné par les machines.   
 
 

Un instrument, pour quelle musique ? 
Le fait qu'aucune corde n'ait été retrouvée laisse à penser qu'elles devaient être probablement 
fabriquées en matériaux organiques – tel du boyau de vache – plutôt que de métal. À partir d'une 
tablette cunéiforme retrouvée à Nippur, le Dr Anne Kilmer, de l'Université de Pennsylvanie, pense 
que les instruments de l'époque devaient avoir huit cordes. Comment étaient-ils accordés ? 
L'instrument terminé, les questions continuent. Les diverses tentatives de déchiffrage des écritures 
cunéiformes ne permettant pas de déterminer quelle musique était jouée à l'époque sumérienne, le 
projet passe d'hypothèses sans fondements aux idées les plus farfelues.   
 

 
         Jonathan Letcher construisant la lyre 

 
Les incrustations de coquillages sur le 

devant de la lyre montrent des demi-dieux, 
des vaches, des léopards et autre animaux, 

symboles d'un univers mythologique 
mésopotamien encore méconnu. 



Le passé ne pouvant plus fournir de réponse, voici que le présent s'en mêle de façon inopinée : un 
jour, Andy reçoit un appel téléphonique du virtuose de nyatiti Ayub Ogada. Ayub est originaire du 
peuple Luo au Kenya où s'est perpétuée la tradition instrumentale de la lyre. Or, d'après lui, son 
peuple viendrait de l'actuel Iraq, créant un lien entre la lyre qu'il joue et celle d'Ur. Pour Andy : "que 
cet instrument ancien ait une descendance moderne était quelque chose d'inattendu". Partie depuis 
Sumer, descendant l'Égypte par le Nil, la lyre se serait ensuite propagée aux pays voisins : Soudan, 
Somalie, Érythrée, Éthiopie, Uganda... L'antique musique sumérienne se serait-elle transmise 
jusqu'à nous à travers ces joueurs contemporains de lyres africaines ? 
 
Les lyres sur lesquelles ils jouent ne disposant que de quelques cordes, elles sont essentiellement 
destinées à l'accompagnement du chant. Parmi les éléments typiques de la musique jouée sur ces 
instruments, le rythme est prépondérant, ainsi que le bourdonnement résultant du contact des cordes 
avec le chevalet. Pour le harpiste Bill Taylor, ce bourdonnement, que l'on retrouve aussi bien dans 
les lyres éthiopiennes begena, que dans les petites harpes européennes de la Renaissance, est à 
rapprocher de celui de la lyre d'Ur ; il "validerait les anciennes descriptions de la lyre sonnant 
comme le doux mugissement d'un taureau"3. 
 

Quel avenir pour la lyre d'Ur ? 
Depuis son achèvement, il y a un peu plus de cinq ans aujourd'hui, la lyre a été présentée dans de 
nombreux pays, particulièrement en Iraq où, à chaque fois, les sonorités recréées émeuvent le public 
autant par leur essence musicale que par le respect qu'incite un instrument venu des profondeurs de 
l'humanité. À la réflexion sur nos origines, s'ajoute celle de notre capacité d'invention et de création. 
Il ne s'agit plus d'un objet de musée mais d'un véritable instrument que l'on voit lors d'expositions, 
d'émissions de télévision et, bien entendu, lors de concerts. Des œuvres musicales pures, 
accompagnant des textes anciens ou des danses chorégraphiques ont été spécialement créées pour et 
autour de l'instrument; un CD a même été enregistré.  
 

 
Andy Lowings jouant de la lyre lors du Festival de Culture Arabe de Bagdad en 2013 

 
Aucune prétention n'a été formulée de rejouer une musique sumérienne vieille de plusieurs milliers 
d'années. Cette lyre reste, avant tout, le témoignage exceptionnel d'une humanité fédérée autour 
d'un projet commun. Étrange voyage que nous a fait vivre cet instrument, sur plusieurs millénaires, 
sur plusieurs continents. Celui-ci nous confirme que la musique est bien plus qu'un divertissement : 
elle connecte les gens entre eux, quel que soit leur lieu, quelle que soit leur époque.  

                                                 
3 "This validates ancient descriptions of the lyre sounding like a softly lowing bull". L'article de Bill Taylor, Golden 
Lyre of Ur, est sur son site internet, à la page : http://www.billtaylor.eu/index.asp?pageid=69109 



Music for Limerick Harp...

Jerry jouant de la « Limerick  Harp »...

 Jerry Randal Bauer est un musicien et 
compositeur qui vit à San José en Californie.
 Il a composé et fait des arrangements pour 
orchestres, choeurs, voix, quintets à vent, 
ensembles de flûtes à bec, cloches, piano, 
harpe...mais pas tout en même temps, pour le 
moment !

 Il a récemment composé et mis gratuitement à
la disposition de tous, sur le site du luthier 
Musicmaker's, un recueil de pièces 
spécialement arrangées pour la « Limerick », 
mais jouables sur toutes sortes de harpes.
 Y figurent quelques standards celtiques, un 
arrangement de « Greensleeves » (encore un !)
plus quelques compositions personnelles, et 
cette vieille chanson française « L'autre bout 
de la table » qu'il nous a donné très gentiment 
la permission de reproduire ici, pour les 
fervents lecteurs de « harpes mag »...

 

La « Limerick harp » est une des rares petites* harpes sur le marché qui soit prévue pour être 
cordée métal, avec un jeu de cordes en acier. En plus, on peut l'acheter finie ou en kit, (ci-dessus)et 
je sais, pour l'avoir expérimenté, que les kits de Musicmaker's sont faciles à monter, avec peu 
d'outils, et donnent un excellent résultat. D.S.

*26 cordes.

 

http://www.harpkit.com/mm5/merchant.mvc?Screen=PROD&Store_Code=MK&Product_Code=harpbk-jb&Category_Code=harpbook
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AVEZ-VOUS LU 
             " SANS FAMILLE " ?

  Dans  notre littérature,  bien peu de livres font  mention de nos chères 
harpes.
 Il en est un, pourtant, qui a eu en son temps un succès énorme, a connu 
des dizaines de rééditions, a fait pleurer des milliers de gosses de tous les 
âges...
 On en a tiré des spectacles, un film et même une série télé !
 Je veux, bien sûr, parler de "Sans Famille" d'Hector Malot, récit édifiant et 
terrifiant à la fois, sur fond d'enfance abandonnée, maltraitée, exploitée, 
une  vraie  histoire  du  XIXème,  dans  la  lignée  des  "Misérables"  et  des 
"Mystères  de  Paris"  avec  visite  des  bas-fonds  de  Paris,  de  Londres  et 
même de l'enfer des mines...
 Mais, rassurez-vous, c'est quand même un roman pour enfants,  tout finira 
bien dans le meilleur des mondes possible...celui des riches ! 
 Le vilain acheteur d'enfants est en fait un brave italien, ancien chanteur 
d'opéra, qui apprend au petit à lire, à écrire, et surtout à jouer de la harpe !
 Le singe et  les  chiens savants  sont  adorables,  et  on ne peut  lire sans 
émotion les épisodes où les petits chiens se font manger par les loups, où 
le  pauvre  singe  meurt  d'une  pneumonie...précédant  de  peu  son  vieux 
maître.
 Enfin une belle histoire d'amitié, où la musique sert de fil conducteur et  
permet aux gosses de s'en sortir.
 
 Précieuse, aussi, la chanson napolitaine dont Hector Malot nous offre la 
partition (pour piano...) à la fin du livre, et qui a rendu la parole à la petite 
Lise, muette de naissance...

 A toutes fins utiles, on a recopié pour vous cette mélodie, en l'adaptant à 
la harpe celtique...



Part 1

Part 2

"Fenesta vascia e patrona crudele..."
Chanson Napolitaine

d'après Hector MalotArrangement pour harpe celtique
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BIBLIOGRAPHIE :
 
Cette bibliographie est plus particulièrement 
orientée sur la harpe celtique et les harpes des pays
celtes :

Sur l’histoire de la harpe celtique     :

R.B. ARMSTRONG  
“The Irish and Highland harp”
Edinburgh 1904.
Des descriptions très détaillées sur d’anciennes 
harpes irlandaises et écossaises.
On peut trouver le manuscrit complet sur 
l'excellent site :
http://www.wirestrungharp.com/harps.html

J. RIMMER  
“The Irish harp”

Mercier Press, Dublin 1969 (trouvable sur 
Amazon).

C. Y DELYN  
“Clarsach, la harpe irlandaise”
Ed. Hent Telenn Breizh.
Une approche historique et un peu mystique de la 
harpe.

AL. KINNAIRD  
“Tree of Strings, a history of the harp in Scotland”
On peut, entre autres lieux, se le procurer sur : 
http://www.musicinscotland.com

CRIDHC
“Anthologie de la harpe des Celtes”
Un livre très complet sur l’histoire, la lutherie, le 

rayonnement de la harpe dans les différents pays 
celtiques, mythologie et poésie.
On peut se le procurer à la Maison de la harpe à 
Dinan :http://boutique.maisondelaharpe.org/

T. JIGOUREL  
“Harpe celtique, le temps des enchanteurs”
Celtics chadenn.
Un ouvrage consacré à des harpistes marquants des
différents pays celtiques.
En vente à la fnac.

A. STIVELL & J.-N. VERDIER  
“Telenn, la harpe bretonne”
Ed. Le Télégramme.
Une histoire minutieuse et très documentée de la 
harpe en Bretagne.
Devenu introuvable...à quand une réédition ?

MYRDHIN  
“Harpe des Celtes”
Ed. Breizh hor Bro 1982.
Un panorama de la harpe dans les pays celtes.

O. ELLIS 
“Hanes y delyn yng Nghymru – the story of the 
harp in Wales”
University of Wales Press 1980.
Trouvable sur Amazon.

Sur la construction des harpes     :

G. JAFFRENNOU 
“Folk harps” 1973
Introuvable maintenant, mais on peut le lire et le 
télécharger sur le net :
http://fr.calameo.com/books/0024335521d333d8bf
afa
On y trouve des plans et méthodes de construction 
pour les harpes celtiques, bardiques, sud-
américaines et classiques sans pédales.

J. BROWN 
“Concevoir et construire les harpes celtiques”
Traduit par D. Saimpaul
On peut l’acheter à la maison de la harpe ou chez 
le traducteur :
http://harpomania.blogspot.fr/
http://boutique.maisondelaharpe.org/

R. KEMPER

Des techniques de construction sur le site de Sligo 
harps
http://www.sligoharps.com/btlh.html

http://www.sligoharps.com/btlh.html
http://boutique.maisondelaharpe.org/
http://harpomania.blogspot.fr/
http://fr.calameo.com/books/0024335521d333d8bfafa
http://fr.calameo.com/books/0024335521d333d8bfafa
http://boutique.maisondelaharpe.org/
http://www.musicinscotland.com/
http://www.wirestrungharp.com/harps.html


Ont participé à ce N°     :

Jerry Randal Bauer

 Pascal Coulon
http://www.pascal-coulon-harpe.fr

 Patrick Le Boulge
http://harpesleboulge.blogspot.fr/

 Tristan Le Govic
http://www.tristanlegovic.eu/degemer.p
hp

 Stéphan Lemoigne
 
 Myrdhin
http://www.myrdhin.net/Home.html

 Audrey Queltier
http://herbefolette.canalblog.com/ 

 Didier Saimpaul
http://harpomania.blogspot.fr/

 Dominique Vandenneucker
support@arpegemusique.com

 Les harpes Camac
http://www.camac-harps.com/camac-
harps-fr/

http://harpist.typepad.com/le_harp/

Si ce mag vous a
intéressés,

 vous pouvez nous
aider     !

 De multiples façons... en participant à 
la rédaction, en envoyant photos, 
articles, idées, musique, mais aussi en 
transférant ce lien à tous vos amis, 
élèves, clients...susceptibles d'être 
concernés, qu'ils soient harpistes ou 
non.

Images kaléidoscopiques, réalisées avec
http://www.PhotoEchoes.com/

 Si vous souhaitez recevoir 
régulièrement notre publication, merci 
de nous envoyer votre adresse mail.

Voilà la nôtre : 
mailto:harpesmag@voila.fr

 Si vous ne désirez plus rien recevoir, 
merci de nous le signaler.
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Fleur de harpes...


